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Tevoùs:ai vue toute petite;etje vous, a Malheurgpse enfant !.s criade
titîplis (dn ie fois sautert surines ge urg,rpstre.i On neMnous avait'donc

noux. Confiez-moi vos craintes et vos pas trom.pés. t ciest-vous qti,'ayez
dhgrin,tetîsoyez. sûre jue.je saurai..cachéda.ns hmaison deMvtre pßre

rremp1laclvotre pére s'il s'agWde.yousý ý'\Maràpnerite baissa humblementlate.
donnermn'bon con-seil ou idevousaider * 'Allons, den ', je, vois qg{e. vous

en vos peines de quelque autre façont' . comprenez ;toute l'énormitéde vote
"'r e: uboiirgmestre s'arrêta -lessoufflé ;faut., Grgttly., il estlonc4ntede
Nurguérite laissa couler librementses vous faire maintenant la leçon Éour

-'larmnes,,et saisit avec un transport de;re- Piiustant,, il s'agit de rêparer.les consé-
connaissance la main courte et épaisse quen.sde;yotre .tourderie.r Jemien
du magistrat charge,> mon enfant.fous. al zu ns

* Ah ! vous êtes bon et rgénéreux, livrer sujr-le-champNce pauvre diale
".vous, imonsieur';staufeer!. aussi n'ai-je La jeune fille ·edresia fiérement na

confiance qju'en vousaseul, et avais-je têt;e, etîfixcarss 4 yeux. humides .sur le
Â'ois pirlercommie à un confesseur; bourgmestre.. r

-C ependant',Grettl y,.interrlompit lerr.
'bourgmestre un 'eu iquiet cie la tour (A t: ) "

nutre que prenait les choses, n'oubliez :' :'s r 'r
pus queje suis chargé yde fonct ions ini E FEUILLETON . "

-ziportantes, etn. me confiez .nre qui 
puisseinexposrà.manq1ër mon le, Paîas'st, loeer et le b d1 e chaque

vir. 'mois Pix de 1'bonnement un.a
lait gqie vôus·écoutiez une réve-. pn9 mI79 cegntins. ? '"'rr.h'

lation qu'il m'est impossiblede re tarder es pesne p nt ou enre

)plus:longte'ps,inonsieur; dit ta fille de peuvent e fre e ssi e mon-

Melzer aveé une anxiété visible. tant de leur abonene ano,: M.

.>'onnais votre amitié,pourimoi, te'sais -L an an
uevots ê'tes:nca pable :dabuser d'u lste, looual,i ou x Me au S

Ssecret .i.vré notr:e :hon neur. Vous suivants, qui snt: autorises a receyoir
vez'jamaistracasigé avec votre.conis- les abonnements:-

cience!;vous iaezjnias cn :M ap lea iaie Rue tre-

un innoéent ; vous n avezjamais re.pous- .ame, Montréa
1.-Éé une' sufppliante.tjuipleurait à vos ge- . T E.Roy o. 'Rue St a ci

înoux.:Eibien! ne nie repoussez-pas, aute-Ville, Qeec _l
moi, votre petite:Grettlyiqnaudjeviens Cînes Royer, Trois .mcres.'
~vonsdemander grâcae et'lro upoi St' "ea'nilIler-.!'ôsce-iidrpardon ! j M JorugoJ;

'e böurgiestre,.ttendri et boulever- vl .

sé par. cétte scène. inattendue, euipecha M. M: Duchesna I, St J me

ú1 'Miguerite de se jeter à ses.pieds M.Cyriac-aput, L'Assontion
Mais: dé quoi.donc s'agitil, jeune L.A.;Derome, T liete.

ete folle. A+queliprôpos latille de mon. .. pieuareines.
ainiM eizer pettlle me demander.râ- aM.: C.'Tlérien,> St; Isidore.'.;q

.ce etiardon'f>1I y a quelque .innleuten- M. N. Dorui, St. Urbain Premie
~dn.dansîrtoute ccci. > 'xpliquez-vous,: . ;M. NI Picard,Laprarie. -
n enfiint mnais hâtons-nous,'.car 'n M. A. .étrault, Rivie, :da'Loup~ en

n> mattend afinade poursuivre ucette.per- haut. -> a '>n.

.quisition. >:>r.r M> <~ r:'.~ l L. H Ldfleo rYamaska

it"..-Lajeune fillercacha saIfigure. dans . á u
usessiinins,. e'tidiane voix'étouflée par les a :e' 'r rog ''z -
rsatelots : ':> r.»-i i. ' - ar'. b 5. E FEUILLETON" est;[i n eng au

Cette perquisitioh 'esta maintenant dépôt de' .oumu' de '%. Dalton,
ntile monsieur; Stauffer. eNous mn'ar- coin des rues Craig et)St.rLauereg.

r ace häduù;eoui cët a~veur terrible' . '".
IrW honnie que vousi cheichez est ici. r H'l H II1ERT rIlPR 1 UR4GiRKT.

it


